
GOULE DE FOUSSOUBIE

SPéLéO SECOURS ARDèCHE  : 06 37 12 85 40 / 06 47 34 38 46

Recommandations
S’équiper d’un bas de néoprène au minimum et d’une veste si vous franchissez les chenaux.
Eviter de poursuivre la visite au-delà du camp de base, les galeries étant régulièrement saturées en C02.
Adoptez un comportement responsable …
Respecter, faire respecter et protéger le milieu souterrain et son environnement et particulièrement les chauves-souris en hivernage 
en adoptant un comportement discret.
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GPS : N = 44.21’25.73’’ / E = 4.22’52.79’’
Voiture =  8,5 km (10 min)
Marche d’approche = 5 min
TPST = 6h (jusqu’au camp de base et 2h jusqu’au 1er chenal)
Développement = environ 4 km (jusqu’au camp de base)
Dénivelé = -80m (jusqu’au camp de base)

Accès
Depuis le camping des Blachas rejoindre la D575 et prendre la direction d’Orgnac l’Aven (D217). Juste avant Labastide de Virac, garer 
son véhicule sur la droite au niveau d’un croisement en direction de Vagnas (D355). A pieds, reprendre la route pour rejoindre la rive 
gauche du ruisseau  de la Planche en contre bas. Longer le champ et le ruisseau pour rejoindre l’entrée de la Goule de Foussoubie.

Descriptif
Le gouffre s’ouvre dans un renfoncement de la falaise qui bordait 
le lac de la dépression. Traverser la première marmite puis 
franchir un ressaut de 4 m en descendant dans le puits à l’aval 
qui se termine dans une seconde marmite. Après un passage en 
en trou de serrure, l’on se trouve au sommet du surplomb de 7 m 
que l’on franchi par la gauche. On découvre alors une grande 
galerie, creusée au détriment d’une diaclase. L’amont est constitué 
par la petite galerie des Ratapanades que l’on peut aisément 
suive jusqu’au siphon 14. 
A l’aval, il faut monter sur la vire en rive gauche de la galerie. 
C’est au sommet de cette vire que s’étaient réfugiés les lyonnais 
lors de l’accident de 1963. Le puits de 12 mètres qui prolonge 
la vire précède une série de ressauts qui mènent au passage de 
Joly, obstacle aquatique d’une profondeur maximum de 2 m, que 
l’on peut franchir en opposition. On quitte alors la diaclase pour 
rejoindre un lac que l’on franchi par la rive droite. La rivière forme 
alors un coude sur la gauche et il faut franchir la Grande Marmite 
(profondeur 5 m), qui donne directement sur une cascade de 
10 m. La suite de la galerie principale est un enchainement 
de grandes marmites percées, mais un passage inférieur plus 
commode permet de les contourner. On rejoint une diaclase et 
l’on se retrouve face au premier chenal. C’est ici que l’on s’équipe 
d’une veste néoprène si l’on veut poursuivre la visite.
Le premier chenal, long de de 100 m et dont la profondeur 
atteint parfois les 5 m se franchit à la nage. Le deuxième chenal 

fait suite, long d’une centaine de mètres également, il est peu 
profond, excepté dans l’élargissement final que l’on peut franchir 
par la droite. Suit une portion de galerie horizontale, au fond 
caillouteux, jusqu’au dernier lac. On peut alors quitter la veste 
néoprène pour la suite de la progression. La suite des galeries, 
sensiblement horizontale, n’est plus qu’une grande randonnée 
souterraine sans difficulté majeure. La galerie SCUCL se poursuit 
sur près de 3 km jusqu’au pied du camp de base, alternativement 
en diaclase ou en conduite forcée entre coupé de laisse d’eau 
où l’on a pieds. A 1 km des chenaux, on rencontre le premier 
carrefour (14 juin), l’on poursuit la galerie principale sur la droite 
en délaissant la galerie sur la gauche (SCIS) plus mal commode 
et qui reboucle avec la galerie principale 1 km plus loin (carrefour 
aval). Un carrefour intermédiaire jonctionne les deux galeries. 
On évite la laisse d’eau du carrefour aval par la droite et un petit 
canyon qui rejoint rapidement la galerie principale (bien repérer 
pour le retour). La galerie SCUCL se poursuit jusqu’au camp de 
base sur 1 km. L’approche du camp de base se reconnaît par le 
changement de physionomie de la galerie : jusqu’alors vaste et 
presque toujours caillouteuse depuis le carrefour aval, on pénètre 
dans un canyon étroit et haut d’une dizaine de mètres. A une 
cinquantaine de mètres de son début, le canyon forme un coude 
prononcé sur la gauche et descend de deux mètres. Au plafond, 
s’ouvre la galerie du camp de base que l’on rejoint en escalade 
par la droite puis en franchissant une vire.
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